
La rédaction: Je voulais revenir sur un évé-
nements qui a marqué la première semaine de 
mes vacances. C’était le mariage de Isilie à 
Samuel Gorohouna. Notre petite association 
Dynamique Lösi Nord nous a rassemblés à la 
station Korail de Koné pour accueillir la grande 
famille de Drehu. Beaucoup de monde. Un 
bus bondé et beaucoup de voitures individuel-
les. La barrière clanique de Isilie couvre toute 
la zone géographique de Lösi. Nos échanges 
coutumiers se sont faits dans le parking de la 
station avant de prendre la direction de la 
transversale pour rejoindre la tribu d’accueil. 
Poindah. Je ne suis pas allé pour la cérémo-
nie d’accueil. Je me suis rendu à Poindah le 
lendemain pour le mariage. Beaucoup de 
monde et beaucoup d’invités. Nous nous 
sommes bien servis des plats proposés par 
les oncles maternels de Kouaoua et des gens 
de la vallée. Beaucoup de groupes musicaux 
se sont aussi succédés sur le podium. Le 
temps était aussi de la partie parce qu’il a fait 
un temps superbe. Heureusement. C’était une 
grande joie de se retrouver entre connaissan-
ces et familles tout simplement. Je souhaite 
longue vie à Samuel et Isilie dans leur vie à 
deux. J’espère aussi nous retrouver entre 
nous gens de Drehu Lösi pour des activités de 
l’association pour servir de plateforme dynami-
que pour d’autres liens dans nos échanges qui 
nous lient à la société de Momawe.  
Dernière pensée à tous pour cette dernière 
ligne droite avant les grandes vacances. On 
ne verra pas passer les sept semaines de 
cours. Je vous Jure!  
Bonne lecture à vous de la vallée. Wws 

Thithinën :La tempérance est un 
arbre qui a pour racine le contente-
ment de peu, et pour fruit la santé 
et le calme. Proverbe arabe.  

Hnying : Qu’est 
ce qu’un champ 
lexical ? 
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Prière : Ma pensée va à Drikona Yvon 
qui officie au temple du Mont des Oli-
viers. Lui et sa nouvelle compagne se 
sont jurés pour le meilleur des mondes 
le samedi de la première semaine des 
vacances. Drikona repart pour une 
nouvelle vie maritalement puisque sa 
première épouse était partie dans le 
monde des aïeuls, il y a… on ne 
compte plus les jours. Félicitations 
Drikone… et mes vœux de bonheur…  
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Hnatu, tu 
sais, j’ai 
envie de 
faire un 
élevage de 
cochons.   

Cochon 
homme ou 
cochon ani-
mal ? 

 Egeua ! 

H. L 

Gazinemaea 

A rrivé chez Ku-
mala qatr, notre 

maître présenta le qëmek. L’ermite 
le remercia pour son geste et offrit 
du café moulu au visiteur en signe 
d’accueil. Les deux vieux s’installè-
rent alors sous la tonnelle. Jako 
qatr, l’épouse du vieil homme reclus, 
étala la natte et nous invita à nous y 
asseoir. Tenaillés par le désir de 
repartir aussitôt que possible, nous 
ne voulions pourtant pas quitter la 
voiture, espérant ainsi faire revenir 
notre instituteur dès son affaire 
conclue. On discuta de choses et 
d’autres avec le conducteur. Wake-
ca qatr prenait son aise et son 
temps, qui était aussi le nôtre. Les 
voix et les fous rires fusaient entre 
les deux vieux. Ils se serraient la 
main et se congratulaient à chaque 
fois qu’ils évoquaient des souvenirs, 
comme deux enfants ou deux amis 
qui se retrouvent après une longue 
séparation. Ils étaient certainement 
très amis. Leurs discus-
sions emplissaient 
Gazinemaea. 
Parmi les écoliers, 
ont commença 
à perdre pa-
tience et à poser un 
pied à terre, puis deux. 
Quelques-uns s’éloi-
gnèrent même de la 

voiture. Pas trop loin, juste à portée 
de voix. Certains s’installèrent sous 
les grands banians qui entouraient 
la cabane de l’ermite. On poussait 
volontairement des grands « ouf » 
d’impatience, espérant attirer l’atten-
tion du vieil homme. Mais il n’enten-
dait rien ou se fichait éperdument de 
nous et conversait avec Kumala qatr 
sans faire cas de notre présence.  
L’attente eut raison de nous. Quel-
ques filles allèrent aider la grand-
mère à battre ses feuilles de chou 
kanak. Charlie et Haedas furent 
nommés chefs de notre groupe pour 
attraper un chevreau parmi le trou-
peau de cabris du vieil homme. 
Leurs beaux habits disparurent 
aussitôt sous les bancs installés à 
l’arrière de la camionnette. Les deux 
garçons se précipitèrent vers la 
broussaille en empruntant le sentier 
que l’ermite leur pointait de l’index. 
Ils ne prirent même pas le temps de 
nous appeler, Émile et moi. Courir 
après ces pauvres bêtes était pour-

tant un jeu que nous aimions 
tous. C’était ce que 
nous faisions tout le 
temps en allant 

chercher du bois après 
nos cours de l’après-midi. 

Le soleil de décembre 
était à son zénith et 

chauffait la terre 
de tous ses 

rayons. Le bleu du ciel était d’une 
pureté agressive. Encore une fois, 
nous n’étions que de petits êtres 
soumis à l’autorité abusive de notre 
instituteur. Notre espoir impatient 
pointait toujours vers la deuxième 
moitié de la journée. Mais moi, dans 
ma petite tête d’écolier du plateau, 
je commençais à mettre sérieuse-
ment en doute ma foi dans le monde 
des adultes. Il était temps de mettre 
fin aux illusions dont je m’étais bercé 
jusque-là. Toutes les grandes per-
sonnes mentaient. Le progrès n’était 
qu’un voile de fumée.  
Léopold Hnacipan  
Extrait de Les fleurs de potr. 

Ma iesojë 

Expression drehu avec Nani 
E nani: attraper la biquette/bouc 
pour qualifier quelqu’un qui est 
toujours fourré dans les mauvais 
coups. 2. A la fin, on rencontre 
toujours un problème.  
Ienajine nani: Comme la barbi-
chette du bouc. Comparer la 
barbe d’une personne à celle d’un 
bouc. Une formule quelque peu 
péjorative.  
Ka pui nani: puant comme le 
bouc en rut. Formule péjorative.  
Ule nani: Dépouiller la chèvre ou 
le bouc. Une menace. 
Hene nani: Tête de biquette. 
Comparer une personne à un 
bouc/chèvre.   

M es condo-
léances mon 

frère et grande force 
à nous pour la suite. 
Nous avons perdu 
notre grande sœur, 
elle sera toujours 
gravée dans notre 
cœur et dans nos 
pensées. 
La vie continue. 
Honaap Waniwa.  
 

B ozu Séwaw  
Catrépi jining, 

facile à dire ou à 
écrire quand bien 
même les épreuves qui 
nous affectent si dou-
loureuses soient elles 
à supporter sont un 
passage à vivre  de 
notre existence. Ta 
faculté de 
rebondir sur 
les épreuves de 
la vie force 

l'admiration. Bon we 
Séwaw et au plaisir de 
te revoir.  
André Forest  
 

T outes mes condo-
léances. 

Vous avez la force 
créatrice du poète, 
comme le vent qui 
souffle sur nos vies si 
fortes et si fragiles à la 
fois. 
Merci pour vos en-
vois. 
Henri Gama 
 

C âlins Wws : tes 
mots sont encore 

plus beaux dans la 
force que ces femmes 
ont dû te transmettre 

en partant.  
Je t'embrasse fort,  

Fany Elisa 
Torre 
 

B ozu Mon 
frère ! Sin-

cères condoléan-
ces de Nengone.  

"T pas seul. T jamais 
seul. La solitude dans 
notre culture c quand 
tu fais le choix person-
nel de faire abstraction 
de ceux que tes yeux 
ne voient plus. Ms 
mm ds ce choix ils te 
respectent et respec-
tent ton choix. Jus-
qu’au moment où ton 
être veuille à nv leur 
compagnie. Et là tu 
repars sur de nvells 
bases relationnelles. T 
ps seul. T jamais 
seul." Ti texte 
de réaction de ma part. 
Prends bien soin de toi 
pq T précieux pr moi. 
Au plaisir de te relire. 
Bonnes vacances.  
De Nengone.  
Marcel Buama  

Ngazo e zööng  

Bouquets de pensées: 
Oleti atraqatr pour ces 
paroles d’encourage-
ment. Un bouquet de 
pensées qui fait chaud 
dans le cœur…  

 Humeur : Couvre-feu 22h-05h 

H.L 

C’est fou ce qu’on 
peut dormir enfin sur 
nos deux oreilles.  


